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    INTRODUCTION


    « Comportementaliste spécialiste du chat »… Souvent, l’annonce de ma profession laisse mon interlocuteur perplexe, ne sachant pas trop où me situer entre le vétérinaire, le « psy pour chat » ou le dresseur de félins…


    Alors non, je n’opère pas les chats, ni ne les psychanalyse, et je ne les fais pas non plus sauter dans un cerceau ou obéir au doigt et à l’œil.


    Avant tout, j’essaie de les comprendre.


    Formée à l’éthologie – la science qui étudie le comportement – et à la résolution des problématiques dans les cohabitations chat-humain, je suis appelée en consultation à domicile par des personnes qui ne parviennent pas ou plus à cohabiter sereinement avec leur chat.


     


    En effet, dans un foyer, si votre chat fait pipi tous les jours sur votre lit, s’il dégaine le coup de griffe ou le coup de dent sans que vous ne compreniez pourquoi, s’il vous réveille tous les jours à 5 heures du matin ou qu’il miaule désespérément toute la nuit, alors vivre avec un chat ne remplit plus vraiment les espoirs escomptés. Vous rêviez de ronronnements zen, de câlins, de jeux joyeux et de compagnie réconfortante et vous voilà avec un problème qui parfois semble insoluble, une fois essayés les conseils des uns et des autres et des forums Internet.


     


    C’est là que j’interviens, et qu’à domicile, sur le territoire du chat, et en présence de tous les humains qui vivent avec lui, je vais mener une enquête approfondie pour essayer de comprendre ce qui ne va pas pour ce chat dans cette cohabitation. Avec bienveillance, sans jugement, et dans la confiance qui se tisse au cours de l’entretien, j’explore avec les personnes leur relation avec leur chat, son histoire à lui, et tout ce qui constitue leur environnement matériel et leur quotidien ensemble.


     


    C’est une méticuleuse collecte d’informations qui va me permettre de formuler des hypothèses sur ce qui cloche pour Minet et de proposer à ces humains d’opérer des changements pour que leur chat parvienne mieux à s’adapter à cette vie à laquelle il est convié auprès d’eux.


     


    On parle souvent « d’éducation du chat », et c’est parfois ce à quoi les clients s’attendent quand ils s’adressent à moi. Eh bien non ! J’éduque plutôt les humains à mieux comprendre leur chat, qui par ses comportements gênants exprime qu’il est en mal-être et n’arrive pas à faire mieux. Le but est une harmonie retrouvée, un quotidien serein pour tous, et le respect profond de ces petits êtres fascinants que sont nos chats.


     


    Ce livre s’appuie sur l’éthologie et des centaines de consultations pour vous aider à mieux connaître et à décrypter votre animal, à prendre soin de lui de la meilleure manière, et à envisager des améliorations à vos éventuels problèmes ensemble.


     


    Pas de « trucs et astuces » pour obtenir à tout prix de notre animal ce qui correspond à nos attentes et à nos besoins d’humains, mais un authentique voyage au pays du chat, un éclairage nouveau de son point de vue pour comprendre de l’intérieur sa vie auprès de nous. Avec ses besoins à lui, ses « joies et ses peines », ses épanouissements, ses difficultés.


    C’est en le comprenant mieux qu’on pourra l’aimer mieux, le rendre plus « heureux ». Préparez-vous à appréhender le monde du haut des trente centimètres au garrot de votre chat, dans notre monde de géants. Attendez-vous à être un peu chamboulé, deux cent soixante-douze pages dans la peau d’un chat, à travers sa lorgnette et ses lunettes à moustaches, ça vous décoiffe un humain !


    À qui s’adresse ce livre ?


    À ceux qui ont un/des chat(s) : pour avoir des clés afin de mieux décrypter ce qui se passe avec/pour votre animal et d’améliorer votre vie ensemble.


    À ceux qui veulent adopter un chat : pour avoir les clés de manière à se préparer au mieux à cette grande aventure de la vie à deux espèces.


    À tous les amoureux des chats : pour comprendre enfin ce qui se passe dans leur petite tête !


    Petite précision sémantique


    Pourquoi je n’utiliserai pas le mot « maître » du chat dans cet ouvrage ?


    Parce que ce n’est pas l’idée que je me fais de notre relation avec les animaux qui vivent avec nous. Et que je pense que les mots ont un sens, et qu’ils influent grandement sur la perception et la création de la réalité. C’est pourquoi je n’aime pas utiliser le mot « maître » qui sous-entend un rapport de subordination de l’animal, une supposée supériorité de l’humain, et l’injonction pour le quatre-pattes d’obéir et de répondre aux attentes de celui qui n’en a que deux. Dans cet ouvrage, attendez-vous à créer une relation la plus égalitaire possible avec votre chat, fondée sur la bienveillance et la compréhension à son égard, et la prise en compte de ses besoins, qui ne compteront pas moins que les nôtres. Le terme juridique qui nous lie à nos animaux familiers est « propriétaire », qui souligne aussi que légalement nous sommes responsables d’eux, de leurs faits et gestes et des nôtres les concernant. Mais dans ce livre, nous serons tout simplement des « humains de chats » : nous sommes « leurs » humains autant qu’ils sont « nos » chats.

  


  Vous avez envie de rendre votre chat « heureux* », c’est une belle mission, une louable intention et une magnifique base à une riche et sereine relation chat-humain. Mais pour ce faire, encore faut-il pouvoir deviner quand votre chat va bien, ou quand il va mal. De son côté, le chat n’a pas le langage verbal pour exprimer son ressenti, son état physique et émotionnel, pendant que nous autres, humains, avons une (fâcheuse) tendance à juger l’autre selon nos propres critères (c’est ce qu’on appelle l’anthropomorphisme).


  Pour ne pas passer à côté de la réalité de votre compagnon à quatre pattes, il va vous falloir exercer votre sens de l’observation, votre empathie, et apprendre à repérer les signes félins de bien-être, de mal-être ou de stress.


  CRITÈRES DE BIEN-ÊTRE CHEZ LE CHAT

   


  Le bien-être est une notion multiple, qui recouvre la santé physique, psychologique et émotionnelle d’un individu, ainsi que ses possibilités d’exprimer ses comportements naturels. C’est une préoccupation actuellement de plus en plus forte concernant le sort des animaux d’élevage, de travail, des animaux sauvages, et des animaux de compagnie. Ces derniers sont censés être les mieux lotis puisqu’ils sont choyés, dorlotés et aimés par leurs humains au sein des foyers. Cependant, une relative méconnaissance des besoins fondamentaux des espèces qui vivent sur nos canapés ou dans nos jardins peut être une entrave à un bien-être réel du chat familier.


   


  [image: ]


  
    COMPOSANTES DU BIEN-ÊTRE DU CHAT


     


    « Bien dans son corps » : composante physiologique et sanitaire


    L’animal est en bonne santé physiologique et son organisme fonctionne normalement.


     


    « Bien dans ses coussinets » : composante comportementale


    L’animal peut exprimer les comportements propres à son espèce, en une vaste gamme. C’est souvent ici que survient le hic dans les cohabitations chat-humain, car l’expression des besoins naturels de l’animal et de ses comportements fondamentaux peut entrer en conflit avec les attentes des humains et les limites de l’environnement.


     


    « Bien dans sa tête » : composante psychologique et émotionnelle


    Absence d’émotions négatives (peur, anxiété, frustrations répétées, douleur, souffrance…).


    Possibilité d’émotions positives (confort physique et psychologique, satisfaction des besoins comportementaux…).


    Prévisibilité de l’environnement (contrôle de la situation, adéquation avec les attentes, limitation des événements soudains et des ruptures de la routine…).


     


    [image: ]

  


   


  Dans le chapitre 2, « Lui fournir ce qu’il y a de mieux pour lui », vous apprendrez précisément et en détails quels sont les besoins réels de votre compagnon à moustaches préféré, et comment y répondre au mieux. Vous pourrez ainsi cocher de multiples croix dans la colonne « bien-être » de son quotidien, et limiter au maximum son stress et ses conséquences sur votre vie à tous les deux.


  CRITÈRES DE STRESS CHEZ LE CHAT

   


  Qu’est-ce que le stress ?


  Il existe de nombreuses définitions de ce terme assez flou, qui désigne à la fois la cause et les effets d’une agression qui s’exerce sur un organisme. Le stress est inévitable et inhérent à l’existence, son impact est lié à la perception individuelle qu’en aura le sujet et à sa manière propre d’y réagir. L’agent stressant peut être un événement hors du commun (négatif ou positif), mais le plus souvent, il est la répétition d’une agression plus ou moins banale au départ.


  Soumis à cette sollicitation, l’organisme dans un premier temps se mobilise (réaction d’alerte), et si la sollicitation perdure, s’adapte (stade de résistance). La production par l’individu de cortisol ou de corticostérone est à ce stade un indicateur. Sur la durée, le pouvoir d’adaptation est limité et le stade d’épuisement peut être atteint. Le danger réside dans l’installation d’un état chronique qui ne permet plus l’adaptation de l’organisme et génère un affaiblissement durable voire irréversible. L’organisme diminué par le stress peut alors devenir de plus en plus vulnérable aux problèmes de santé (pathologies diverses, maladies chroniques, allergies…).


   


  
    g BON À SAVOIR g


    Les principales manifestations

    de stress chez le chat


    De nombreuses manifestations physiologiques, passagères ou plus durables, ont été classées comme pouvant signaler le stress chez le chat. Il arrive souvent qu’elles passent inaperçues ou ne soient pas identifiées comme telles, qu’elles ne fassent pas tilt chez les humains comme étant le reflet d’une difficulté chez leur félin. Il faut bien sûr tenir compte du contexte : le ronronnement peut être soit l’expression d’un ressenti positif dans une situation agréable, soit, à l’inverse, une stratégie sensori-émotionnelle de recherche d’apaisement dans une situation stressante.


    [image: ]Excitation, distractibilité, impatience.


    [image: ]Réactivité, hyper-vigilance.


    [image: ]Halètements.


    [image: ]Bâillements répétés ou subits (hors séquence de repos ou sortie de repos).


    [image: ]Étirements (hors séquence de sortie de repos), ou bien l’animal se secoue, s’ébroue…


    [image: ]Tremblements.


    [image: ]Toilettage appuyé ou intensif (hors séquence de toilettage).


    [image: ]Grattages, léchages, mordillages subits ou répétés aux mêmes endroits, dépilation (hors causes de parasites externes ou internes).


    [image: ]Pseudo-tétée, auto-tétée, pétrissage avec les pattes antérieures (dans certains contextes).


    [image: ]Course après sa propre queue.


    [image: ]Retrait d’intérêt, posture détournée, sommeil excessif.


    [image: ]Ronronnement (dans certains contextes).


    [image: ]Transpiration des coussinets.


    [image: ]Vocalisations (miaulements longs ou gueule fermée par exemple).


    [image: ]Soudaine perte de poils et/ou pellicules.


    [image: ]Augmentation de la soif.


    [image: ]Libération soudaine d’une odeur forte.


    [image: ]Dilatation des pupilles/clignement des yeux important.


    [image: ]Oreilles mobiles, oreilles en arrière, voire en casquette.


    [image: ]Augmentation de la fréquence des éliminations urinaires et fécales.


    [image: ]Manifestations de Rolling Skin Syndrome (petits frissons en vaguelettes qui parcourent le pelage).


    [image: ]Augmentation des marquages : dépôts d’urine, griffades, frottements.

  


   


  Beaucoup de ces signes de stress, qui peuvent être observés à différents degrés, sont considérés comme banals, insignifiants parfois, ou bien à l’inverse gênants pour les humains au sein des foyers. Soit ils ne sont pas repérés, et de ce fait ne sont pas pris en compte, soit ils sont mal compris et entraînent des réponses inappropriées, voire des réactions négatives, réprimandes ou punitions (qui ne règlent rien et ne font que faire croître la pression sur l’animal). Le risque est alors d’entrer dans un cercle vicieux qui augmentera le mal-être du chat, ses manifestations, et par conséquent celui de son humain.


  En comprenant que ces signaux sont des SOS, vous pourrez voir et vivre les choses autrement.


   


  Le chapitre, « Repenser la relation avec votre chat », à l’aide de planches illustrées et du « Guide des relations chat-humain » en particulier, vous aidera à décrypter tous les signaux de communication de votre chat, et à ne pas rater le moindre clignement de paupière. Vous y apprendrez aussi comment devenir un PHC (« parfait humain de chat »), entraîné à bien comprendre et à bien se faire comprendre de son compagnon à quatre pattes. En évitant les malentendus de communication, vous permettrez à votre chat d’évoluer dans un milieu et dans des relations sécurisantes pour lui, à la plus grande satisfaction des deux espèces en présence.


   


  COMPORTEMENTS

  GÊNANTS DU CHAT : HELP !

   


  Mistou : fait des pipis sur le parquet alors qu’on lui a acheté la « maison de toilettes » dernier cri ! Sacrément gonflé, tout de même !


  Lolotte : produit des agressions sur ses humains qui l’ont pourtant sortie du refuge. Après tout ce qu’on a fait pour elle !


  Tarzan : n’a pas de puces et cependant se gratte, se gratte, se gratte ; mais qu’est-ce qu’il a ce chat ?!


  Louis et Jordan : des bagarres entre eux depuis que Louis et venu rejoindre Jordan à la maison, on voulait qu’ils soient copains et jouent ensemble au ballon, c’est raté !


  Félix : adopté tout petit, chaton mignon, depuis qu’il a grandi il ne cesse de miauler, nos nerfs vont craquer !


  Garfield : obsédé par la gamelle, se précipite dans la cuisine dès qu’on ouvre la porte du frigo, c’est infernal, ce chat est un glouton !


  Perle : ultra-craintive, passe les trois quarts du temps cachée sous un meuble, à quoi cela sert-il d’avoir un chat qu’on ne voit jamais ?!


  On rêvait d’une grande idylle avec un chat parfait et voilà que les comportements gênants de celui-ci peuvent vite transformer la romance en déception, voire en cauchemar. Parfois, la cohabitation se transforme en réelle déconvenue, et la vie à deux devient très difficile pour l’humain aussi.


  Des pipis tous les jours sur la couette. Un chat qu’on ne peut jamais caresser. Un félin qui vous réveille toutes les nuits. Un matou dont on a peur. Une obsession alimentaire chez le chat qui complique les repas de tout le monde. Une mésentente entre congénères (félins) qui oblige à garder des portes fermées en permanence. Des tensions qui surviennent entre l’humain et le chat, et souvent même entre les humains, autour des problèmes de chat.


  Punir ou ne pas punir Mistou ? Forcer Perle à sortir de sa cachette ou pas ? Laisser miauler Félix ou lui répondre ? Affamer Garfield ou le voir grossir à vue d’œil ? Un calmant pour Tarzan ? Doit-on garder Jordan ?


  La tentation est grande de jeter le bébé avec l’eau du bain et d’en vouloir à ce chat qui ne fait rien comme prévu, et qui ne sait pas tenir le rôle qu’on avait imaginé pour lui. Et c’est une émotion et une réaction légitimes pour l’humain, quand le quotidien devient si compliqué ou désagréable, alors que le projet consistait en soirées télé avec une boule ronronnante sur les genoux (entre autres).


  Oui ! Mais !


  Vous pouvez faire bouger le curseur en réalisant que ces comportements ne sont pas destinés à vous enquiquiner, ni à vous empoisonner la vie à vous, l’humain. Comprenez bien que votre chat fait ce qu’il peut, et que dans le contexte donné de ses conditions de vie il est « à son maximum » (même si pour vous ce maximum est totalement insuffisant).


  Ces comportements gênants sont les adaptations qu’il est amené à faire pour pouvoir (sur)vivre dans un environnement matériel et relationnel qui ne correspond pas vraiment à ses besoins et à l’expression de ses comportements fondamentaux, en tant que chat et en tant qu’individu. Car tous les chats sont différents, et pas seulement par la couleur de leur robe, mais aussi par leur tempérament, leur capacité d’adaptation, leur sensibilité, leur jauge émotionnelle. Autant de composantes issues de la période de développement précoce du chaton, du mix entre l’inné et l’acquis, de son vécu, qui font qu’il est aujourd’hui… ce chat-là et pas un autre, avec ses qualités, ses compétences et ses limites.


  On ne pourra pas obliger un individu à produire des comportements qu’il n’est tout simplement pas en mesure de produire. Perle ne peut pas devenir un chat à l’aise et casse-cou sur simple injonction. Mistou a des raisons très félines et très légitimes de se rassurer en marquant son environnement de son odeur d’urine. Lolotte doit être fortement insécurisée pour ne pas pouvoir faire autrement que de mettre à distance ses humains à coup de pattes ou de crocs. C’est très certainement un stress intense qui amène Tarzan à se gratter de la sorte pour l’évacuer. Louis et Jordan ne sont peut-être pas faits pour vivre ensemble, surtout dans un appartement dont ils ne peuvent jamais sortir. Peut-être que le sevrage de Félix a été effectué trop tôt, faisant de lui un parfait candidat à la dépendance affective. Et peut-être que la distribution alimentaire de Garfield ne correspond pas à ses besoins de carnivore grignoteur.


  C’est en comprenant ce qui ne va pas pour ce chat, en s’adaptant à ses capacités à lui et en modifiant les facteurs gênants dans son quotidien et son environnement qu’on pourra l’amener à être plus à l’aise et à mieux s’adapter. Et par conséquent, à être lui-même moins « gênant ».


   


  « Quoi ! Comment ! C’est le chat qui est à la source des problèmes et des bêtises, et c’est nous, les humains, qui devons nous adapter à lui et changer des choses ? Voilà qui est un peu fort de café ! »


  Je donne en consultation deux réponses à cette réaction qui peut survenir lors de la prise de conscience de la manière dont nous allons travailler et essayer d’améliorer les situations (c’est vrai que si on s’attendait à un coup de baguette magique, les gros yeux, et trois sauts dans un cerceau en feu pour faire obéir ce satané chat, je comprends que cela soit quelque peu décevant).


  La réponse éthique


  Ce sont nous, les humains, qui décidons de convier un individu d’une toute autre espèce, avec des besoins très différents des nôtres, à vivre avec nous, selon nos attentes, dans un mode de vie très éloigné du « programme de base » de felis silvestris catus (c’est le nom scientifique de Félix, Lolotte, Tarzan et de tous les représentants de l’espèce du chat domestique). Nous verrons dans le chapitre, « Mon chat, ce héros », quelles formidables adaptations felis silvestris catus réalise au quotidien pour vivre cette vie semi-humaine que nous lui proposons, et à quel prix. Il nous incombe à nous aussi de faire un pas vers la compréhension et le bien-être de ce chat domestique qui, depuis dix mille ans, produit beaucoup d’efforts invisibles et tenus pour acquis, pour nous apporter cette « compagnie » qui semble indispensable à la nature humaine.


  La réponse pragmatique


  Quand je vois des chats en consultation à domicile, cela signifie qu’une fois essayés la punition, les molécules chimiques diverses, les trucs et astuces plus ou moins aléatoires et autres recettes de grand-mère ou d’Internet, les difficultés persistent. Et c’est logique puisque les causes des problèmes subsistent elles aussi dans le quotidien du chat. Donc, si l’objectif est que l’humain soit moins gêné au quotidien par son chat, cela passe de manière incontournable par l’examen de ce qui convient ou pas à cet animal, qui ne choisit souvent pas grand-chose à ses conditions de vie. Là encore, il n’y a que l’humain qui ait la main sur la situation, c’est lui qui peut agir pour changer les choses, de manière bien plus productive ou pragmatique qu’en luttant avec son félin. Donc, au boulot !


  S’intéresser aux besoins fondamentaux de Félix et à la meilleure manière de les satisfaire, c’est aussi se simplifier la vie pour soi-même.


  Warning ! Précision importante


  À l’origine de tout problème ou de changement de comportement chez l’animal peut exister en premier lieu une cause médicale. Par exemple, de nombreuses pathologies peuvent être à l’origine d’urinations ou de défécation hors litière. Votre chat peut se mettre à manger davantage, non parce qu’il serait « glouton », mais parce qu’il serait malade. Des miaulements insistants peuvent être dus à une douleur ou à une gêne physique. Un problème de motricité, de perte de vue ou d’audition peut le conduire à devoir réaliser des adaptations incomprises ou mal interprétées. C’est pourquoi votre premier réflexe doit toujours être la consultation vétérinaire, pour faire le point sur tout facteur pouvant impliquer la santé de votre petit compagnon.


  CHAT D’INTÉRIEUR VS CHAT D’EXTÉRIEUR

   


  En recoupant plusieurs études et données recueillies sur le chat en France, on peut estimer à une proportion importante la part des chats qui ne sortent pas. Les chats vivant en milieu clos représenteraient environ 30 % de nos désormais 12 millions de chats français. Voilà qui fait du monde, en appartement ou gardés à l’intérieur dans les maisons : sans doute autour de quatre millions de chats.


  Dedans ou dehors ?


  Le chat peut-il s’adapter à la vie en intérieur ? Oui, bien sûr, sinon il ne serait pas à nos côtés dans tous ces foyers clos. Est-ce que cela lui est facile ? Cela dépend du chat et de l’environnement (humains et autres animaux inclus). Est-ce souhaitable ? Chaque situation est différente. Parfois, c’est mieux pour le chat, dans certains cas c’est tout du moins possible, dans d’autres, c’est plus difficile. Et il arrive aussi que pour certains individus cela soit impossible, ou que cela le soit devenu.


  Certaines races sont présentées comme « parfaitement adaptées à la vie en intérieur », comme si cela valait pour tous les modèles de la marque en quelque sorte.


  Par exemple le maine coon qui, bien, qu’il soit l’un des plus grands chats au monde, n’aurait besoin que d’un simple arbre à chat pour vivre une existence parfaitement casanière sans que cela ne le gêne le moins du monde, pensez-vous. La réalité est bien plus nuancée, aucune race n’a le gène de la vie en captivité, même si c’est inscrit sur la « notice », et tout est question d’individu et de milieu. On se pose parfois des cas de conscience relatifs à l’accès ou non à l’extérieur pour le chat que l’on va adopter, ou qui vit déjà chez nous. Parfois, les personnes que je vois en consultation, et qui réalisent que la vie en intérieur imposée à leur chat peut être l’un des facteurs de son mal-être, se flagellent. Je leur réponds que ce chat a aussi bien de la chance d’être tombé sur ces humains qui sont prêts à se questionner et à rentrer dans la démarche d’une consultation destinée à bien le comprendre, et à tout mettre en œuvre pour qu’il soit le le plus à l’aise possible. C’est pourquoi il n’y a pas de réponse toute faite ou de grands principes auxquels on ne pourrait pas déroger. Il faut essayer de faire au mieux dans toute situation, en gardant en ligne de mire prioritaire le bien-être du chat.


  Les tableaux et exemples ci-contre vous aideront à y voir plus clair.


  Vous trouverez d’abord un tableau comparatif des bénéfices et des dangers dans chaque cas de figure, celui du chat qui sort et celui du chat d’intérieur qui ne sort jamais. Le chat qui sort envisagé ici est plutôt le chat de famille qui a accès à l’extérieur et qui y passe un certain temps tous les jours (et/ou nuits). Pour le chat errant qui vit vraiment complètement dehors et qui n’est pas relié à un foyer, la problématique serait sensiblement différente. Il est encore plus vulnérable de manière générale, et trouver sa nourriture au quotidien est une préoccupation supplémentaire et cruciale. Personne ne s’inquiètera de lui s’il manque un jour à l’appel, sauf peut-être la petite « mamie des chats » du quartier qui lui portait parfois une gamelle.


  Le second tableau dresse la liste des éléments favorables ou défavorables à la vie en intérieur.


   


  
    
      
      
      
    

    
      
        	

        	
          Chat d’intérieur

        

        	
          Chat qui sort

        
      


      
        	
          Dangers et nuisances

        

        	
          • Manque de stimulations, ennui


           


          • Problèmes d’adaptation au milieu clos


           


          • Comportement gênants (éliminations dans l’environnement, conduites agressives, automutilations…)


           


          • Surpoids, obésité


           


           


          • Problèmes de santé dus au stress


           


          • Accidents domestiques

        

        	
          • Accidents (voiture, chute, chasse…)


           


          • Maladies (coryza, FIV, FeLV, typhus…)


           


           


          • Attaques, prédation (humains, renards, chiens…)


           


           


           


          Perte, enfermement par mégarde


           


          • Enlèvement


          • Empoisonnement


           


          • Espérance de vie statistiquement plus limitée


          • Bagarres avec d’autres chats

        
      


      
        	
          Bénéfices

        

        	
          • Meilleur contrôle sur la santé


          • Vie plus en sécurité


          • Espérance de vie statistiquement meilleure

        

        	
          • « Vraie vie » de chat à l’extérieur qui lui permet de s’équilibrer physiologiquement


          • Nombreuses stimulations

        
      

    
  


   


  La vie en intérieur


  
    
      
      
    

    
      
        	
          ÉLÉMENTS FAVORABLES

        

        	
          ÉLÉMENTS DÉFAVORABLES

        
      


      
        	
          • De l’espace ! Au moins 25 m2 par chat


          • Accès libre à tout le territoire

        

        	
          • Peu d’espace


          • Accès limité à certaines pièces

        
      


      
        	
          • Chat qui n’est jamais sorti

        

        	
          • Chat qui a déjà vécu dehors


          • Chat qui sort lors des week-ends et des vacances

        
      


      
        	
          • Environnement bien enrichi : accès en hauteur, postes d’observation, gamelles ludiques, jouets…

        

        	
          • Environnement peu adapté et pas spécialement équipé pour les besoins du chat, pas d’accès en hauteur

        
      


      
        	
          • Beaucoup de possibilités d’exploiter le territoire pour le chat


          • Chat libre d’exprimer ses comportements

        

        	
          • Beaucoup d’interdits qui s’ajoutent à la captivité


           


          • Relationnel strict avec l’humain

        
      


      
        	
          • Humains souvent présents et disponibles pour des interactions positives (câlins gérés, jeux…)

        

        	
          • Chat souvent seul


          • Humains peu disponibles ou au contraire envahissants

        
      


      
        	
          • Chat âgé ou de tempérament tranquille

        

        	
          • Chat jeune ou très tonique

        
      


      
        	
          • Autre(s) chat(s) ou autres animaux si la cohabitation est bonne

        

        	
          • Autre(s) chat(s) ou autres animaux si la cohabitation est anxiogène


          • Enfants si le relationnel est difficile

        
      

    
  


   


  Bien sûr, tous les éléments qui sont présentés ici sont statistiques, et des contre-exemples existent dans toutes les situations. Originellement, il est clair que le chat est fait pour vivre dehors, et si un accès extérieur est possible dans de bonnes conditions, on peut évidemment considérer que c’est à privilégier. Si votre jardin donne sur une route meurtrière pour les félins, ou qu’un chemin emprunté par des chasseurs peu scrupuleux borde votre terrain, clôturer votre extérieur peut être envisagé si vous voulez protéger votre animal. La mode du catio (contraction de cat et patio) se développe aux États-Unis ou en Australie par exemple. Il s’agit de la construction d’aménagements ou de parcours grillagés clos en extérieur qui prolongent les maisons, dans le but de permettre aux chats de profiter de l’air libre de manière protégée. Mais si la sécurisation est impossible, on comprend que certains soient dans ce cas réticents à l’idée de laisser sortir leur matou.


  Au final, c’est toujours une question de choix personnel, que l’on fait aussi pour le chat. Certains préféreront pour leur quatre-pattes une « vraie vie » de chat qui sort, même si sur le papier son espérance de vie est plus courte. Ceux-là passeront parfois une nuit blanche à guetter le bruit de la chatière si Minet n’est pas rentré à son horaire habituel, ou à le chercher dans la rue, lampe de poche à la main. D’autres ne se résoudront pas à lui faire prendre des risques et opteront pour lui pour une vie d’intérieur, même imparfaite et à l’impact non négligeable. Pour certains chats, la vie en milieu clos est impossible et il n’est pas raisonnable d’y songer. Tous les chats errants ne peuvent pas être adoptés par exemple, et certains qui n’ont jamais été familiarisés à l’humain ne se feront jamais à la vie en famille, et encore moins en appartement. Mais dans d’autres cas, c’est l’inverse.


  Pour le chat abandonné par ses précédents humains dans un refuge où il attend dans une cage sordide depuis des semaines, une nouvelle vie de foyer, même dans un minuscule studio, sera un énorme bienfait comparé à sa situation actuelle. Il faut donc toujours peser le pour et le contre, dans l’intérêt du chat. Et aussi faire preuve de bon sens : si vous décidez d’adopter un chat aussi athlétique et tonique qu’un bengal et que vous ne lui offrez qu’une vie captive, préparez-vous à des aménagements importants pour lui dans votre appartement et à lui consacrer beaucoup de temps (sous peine de sérieux problèmes de stress et de cohabitation).


  Histoires d’appartements et de jardins


  Toutes les situations et nuances existent en rapport avec cette problématique intérieur/extérieur, et c’est parfois la seule mise en situation qui permet de voir ce qu’il en est exactement pour le chat.


  Quand j’ai déménagé avec mes deux chattes Lila et Tchaï d’un appartement clos à une maison avec accès dehors, j’ai pu observer que leur bien-être a augmenté de manière incommensurable, et je pourrais difficilement revenir en arrière maintenant. Toutefois, bien qu’elles soient libérées de la captivité, la fréquentation de l’extérieur leur pose maintenant de nouveaux problèmes insolubles. Des conflits avec les chats du quartier (sur lesquels je n’ai évidemment aucun contrôle) sont pour elles un stress important. Qui se solde éventuellement par des pipis dans le salon (eh oui, les chats de comportementalistes sont des chats comme les autres).


  De surcroît, Lucia, le border collie de mes voisins, qui leur aboie volontiers dessus depuis le jardin d’à côté, est aussi leur nouvelle et effrayante bête noire (et blanche). Ces minettes sensibles ont indéniablement gagné en qualité de vie en quittant le milieu clos mais, dans leur cas, l’accès dehors n’est pas une panacée absolue puisqu’il apporte aussi son lot de facteurs anxiogènes.


  À l’inverse, l’histoire de Nonox est édifiante également. Ce chat du quartier a délibérément quitté sa famille pour venir s’installer sur ma terrasse, où il a vécu quasiment une année (pendant laquelle l’anxiété de mes chattes est montée en flèche). Toutes les tentatives pour le ramener chez lui ont échoué, pour des raisons félines diverses (présence conflictuelle d’autres chats dans ce foyer, relationnel peu proche avec ses humains…), et Nonox a passé presque un an dehors, derrière la vitre de ma porte-fenêtre. Ma formation scientifique et ma lutte au quotidien contre l’anthropomorphisme m’empêchent de dire haut et fort qu’il semblait vouloir à tout prix être adopté chez nous, mais de l’extérieur, ça y ressemblait beaucoup. Il s’est contenté pendant des mois de croquettes et caresses distribuées dans le jardin, car il n’était pas question pour mes chattes de l’accepter de quelque manière que ce soit chez nous. Je me suis désolée de le voir vivre ainsi à la dure, passant toutes ses nuits dehors, avec comme confort maximum la chaise longue que nous lui laissions à disposition. L’hiver venu, et tout espoir d’adoption à la maison ayant été écarté par le stress développé par mes chattes en sa présence, je me décidai à lui chercher une famille , en accord avec son humaine officielle qui ne le voyait plus jamais pointer le bout de son nez. J’étais catégorique avec les candidats adoptants : Nonox était un chat d’extérieur, très câlin certes, mais pour qui la vie au grand air comptait avant tout. Il aurait absolument besoin d’un accès très libre dehors. La famille parfaite de Sylvie, avec sa maison idéale et la vie et le jardin appropriés, s’est par chance présentée parmi mes connaissances. Quelle ne fut pas ma surprise en leur amenant Nonox, le prétendu baroudeur, de le voir s’adapter en un clin d’œil à son nouveau foyer et prendre confortablement ses quartiers. Il


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  COHABITER : AVEC UN AUTRE CHAT,

  UN CHIEN, UN OISEAU, UN LAPIN,

  UN RAT, UN FURET…

  BONNE OU MAUVAISE IDÉE ?

   


  Un congénère : copain ou rival ?


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Cohabiter avec d’autres espèces
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